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À  travers une complicite  e vidente, Suites modernes pour quatre mains re ve le le 
jeu exceptionnel des deux pianistes dont les qualite s individuelles s’alignent dans un 
jeu d’ensemble impeccable. Cependant, la qualite  du piano Steinway utilise  pour 
l’enregistrement n’est pas a  la hauteur des pianistes. Le timbre grinçant et me tallique 
dans les registres aigus de ce piano est le seul e le ment regrettable de l’album. 
Comment justifier le choix d’un tel instrument ? S’agit-il d’un de faut lors du mixage ? 
Il aurait peut-e tre valu mieux e quilibrer les prises provenant des divers micros pour 
avoir plus de rondeur et de richesse dans le son. 

Dans une transcription de Jose e Caron du premier mouvement de la suite 
orchestrale de Gustav Holst Les Planètes op. 32, le jeu puissant des deux interpre tes 
de peint le caracte re menaçant de Mars, Porteur de la Guerre. Cela dit, ce mouvement 
requiert les couleurs d’un orchestre et perd de l’ampleur au piano. La transcription 
de Jupiter, Porteur de Joie, se pre te mieux aux sonorite s pianistiques. Les passages 
techniques sont aise ment maî trise s par le duo. 

La belle sonorite  et le jeu d’ensemble impeccable sont e vidents dans la Petite 
suite de Claude Debussy. Dans le premier mouvement, En bateau, l’attention du duo 
est porte e sur le rythme et la gaiete  plus que sur la tendresse ou les couleurs qui 
auraient pu e tre plus souligne es. L’agilite  et la gaiete  du jeu sont approprie es au 
deuxie me mouvement, Cortège, ou  la fusion parfaite des interpre tes donne un jeu 
assure . Les deux derniers mouvements, Menuet–Moderato et Ballet–Allegro giusto, 
sont joue s avec clarte , e le gance, limpidite  et enjouement rythmique, en de pit du 
timbre mince et atte nue  du piano. 

L’excellente Suite, op. 4b, BB 122 de Be la Barto k de montre les qualite s 
exceptionnelles du Duo Caron. Serenata : Comodo rappelle le Roméo et Juliette de 
Prokofiev: image , avec des accents de me lodies et danses slaves. L’inventivite  
me lodique est surprenante et le fini e le gant, typiquement austro-hongrois, 
comple mente les autres morceaux de l’album. Bon choix. L’Allegro diabolico est e crit 
dans le style « barbaro » de Barto k : musique inventive, inte ressante, rendue par le jeu 
flexible, mesure  et expe rimente  dans les passages de la fugue. Le caracte re enjoue , fier 
et dansant des Balkans est transmis avec virtuosite . 

Scena della Puszta : Andante pre sente un beau the me modal hante , sombre, 
typique des me lodies lentes de Barto k. Magnifique de veloppement dans une sce ne 
d’effervescence sonore, Barto k peint un tableau riche, parfume , avec des arpe ges 
parcourant l’e tendue du piano. Jeu remarquable : on aurait devine  le jeu de Barto k lui-
me me, improvisant au piano. Concluant avec le mouvement Per finire : Comodo, le jeu 
du duo est puissant et d’une maturite  expressive. Bon tempo, sonorite  agre able et 
finition propre. Les gammes paralle les sont exe cute es avec aplomb. Un tre s bel album. 
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